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mMAUD Irl

O est moi qui taille et qui 
approprie et qui récolte.

Kilo parlait et bavardait, 
se taisant un malin planird’ê- je savoir que le nouveau l)a-
tudier son compagnon qui éeou-1 niel que je vois est la meme 
tait ravi. Klleumena Daniel. I homme, alors queje sens bien
par une série de détours jus-'! que je ne suis pas b 
qu'à une crotte où elle le lit' femme.

a menu?

DEUXIEME PARTIE

Su A VIT \ !)KL CtKI.o

VIII

— Vous allez ra*accompagner 
die/. Mme Pierret, dit-il à 
Maria.

—Oh! monsieur, répondit- 
elle ; vous m'avez promis de 
ne pas me livrer .*••• jo fuis ’ ^
mie malheureuse : limisuz-moi 1 u<
fuir.

— Prouvez-moi du moins que 
vous ne mentez pas.

—Tout de suite.
Ils entrèrent dans un salon-1 

bureau et elle prit sur une 
table des enveloppes boni-, 
rées de papiers et non cache* j 
tées.

—Vovez, dit-elle. Tous eù*A' *
papier* sont au nom de Aille j 
Suavita dul Cœlo : journaux,

mène faisait paraître et dispa­
raître Suavita, enveloppée 
dans une longue robe blanche, 
sa téta couverte d’un ample 
chapeau île paille, de cette 
forme dite batelière, qui sied 
h bien aux femmes assez jeu­
ne* et assez fraîches pour n’en
être pas écrasées, (fêtait bien ! asseoir. ! lisse turent tous les deux,
dierrret te, lu Pierrette de! —llegurdo, dit-elle, ne te | hésita ut à franchir le grand 
Daniel, mais élégante, purfu-! croirais tu pas sur le plateau et profond fossé creusé par le 
mee, civilisée. Et se rnppro- j du Tholouct, à l'abri du ro- passé.

! chant, il détailla ses traits et cher où nous nous sommes —Mais je t’aime toujours, 
ne la trouva point changée, réunis si souvent. ••• De lac i murmura Daniel, mais si has. 
Seulement le regard étrange-' es! plus petit ici; mais que si bas, que la cantatrice foi- 

j mont rêveur et perdu dans | veux-tu, l’imitation ne vaut gnit de ne pas Lavoir entendu. 
U vague qui avait si souvent jamais la réalité.... —Bah! dit-elle, ne parlons

j fuit son désespoir, lui parut Pierret n’avait forcé sa na-! plus de cela.: puisque l’uve- 
i plus indécis encore et plus turc indolente et paresseu- nir est sombre, revivons dans 
morne. se, elle n’avait parlé avec tant notre jeune temps.

fia voiture était arrêtée de*1 d’animation et de perdstam* . ;égrenèrent le chape- 
puis un instant et il hésitait que pour obliger Daniel à un ftv des souvenirs, des émotions, 
à descendre. Mais le cocher j cri du cœur. . des battements de cœur, intor-

: ouvrir la portière, et sou* pei-; —(J est donc bien vrai que ! minable chaînette aux au­
ne déîru ridicule il dut s'a-1 tu m’attendais, s’écria-t-il ; et neaux semblables et divers.

Daniel (Jrimaud, qui était cul-; prends garde de ne pas faire j’ai pu te débarrasser de ton 
livatoiir, tpii me traitait en! tuer parcel homme ceux que; itififimc exploi tuteur, 
petite fille...., Sais-je, puis-1 tu crois tes amis, —Tu bas tué?

A con tinner.

vancer vers la maîtresse du! il pressa dans ses bras la an­
il ne savait comment ! tutrice.

s’annoncer. Mais la jeune 
femme l’avait reconnu ; elle 
lui dit, vu souriant, et comme 
s’il l’eut quittée la veille :

— Bonjour, Daniel, je t'at­
tendais.

—Oui, mon Daniel, je n’ai 
plus que toi, je n’ai plus 
que ton souvenir. Je liais le 
monde et je le méprise.

I n mot les ramena à la situa­
tion présente.

—El tu me trompais, dit 
Daniel ; tu allais le soir à la 
ville apprendre à chanter a vec 
tu étudiant.

— Que veux-tu dire ?. . . .
—M. le comte de Boischéri 

a voulu me faire assassiner.
Ce fut au tour de Pierrette 

de s»* icdresser frémissante.
Oetle femme que ben nui et 
la lassitude rendaient immobi­
le d'habitude, bondit, sembla­
ble à une tigresse dont ou at­
taque les petits, et saisissant ;'t 
deux mains Is tête de Daniel, 
comme pour le préserver d'un ^ 
danger imminent. La glace1' cj.v':o i i
était désormais et définitive-; 
ment rompue. Daniel et Pier-1 
rette supprimaient tout le pas-i 
s* intermédiaire pour se re- , ‘ Ti. 1 , r.> t |*a%r le pr^heiiI Uomie »jn il
! m * i t %_* 1 au point de c.epart de LlôfVntlii (K» j ••(Lier lins in Lie lluanl 
leur amour. Lo passé honteux Jet lRbhavgo fju* |»«*ine U’ctit; pour* 
de la cantatrice reviendrait J 8*dvf par lo propriétaire.„ i .. »• • 'i i* Dos permis pouvcmC i - tic» Ru-mas( ueluuetois a hi surface, coin- , ,1 , 11 , . en s «i»lien© uime ces tacuus d huiles tai.antl «...
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corps a vue la trame d’une étol- 
• |i;e les habiletés du dé-i »

Proprîôti in*. 
Cli'finiu do St-l îRiiu, pià* du Li

graissage dissimulant pour un ^‘‘jiio «le N.o. (. catiiinr.
• i • 1 • ‘J!;.. ». — 1 n 11temps et qui ne disparaissent |

.lama i s complètement ; mai a ils j 
n’y pensaient ni b un ni bau-

longtemps sans me dire :j trompé, Daniel, répliqua vi­
vions V veinent Pierrette. Je ne t’ai

IX —Parce que tu ne serais pas lout dit, mais je ne t'ai
pas venu. c « .Je l’ai dit, là- donné aucune espérance 

•Souveraine puissance delà bas, je suis indigne de ton ; Et jmisq 
femme aimée ! ou plutôt in- amour, et je te le répète ici, 
lluonce de l'amour, qui est in- afin qu il n y ait ni surprise,

(‘pendant par sou essence illusion dans le présent, ni
i* ■ a p i même de 1 iudi°*nité de la regret dans l avenir. • Outrès, lisez vous meme lenve-:.1 y 1 uv# llL *

A VENDRE
_ ^ ^ I.os lots u UuL ^S*oà la et 20 du Giuo

Mais pourquoi être restée si ; —Non, je ne t’ai jamais; tre. Pierrette était sincère et 11 mg d i mwndiij» CRicoutimi. <’«*s
Daniel n'avait aucune arrière- deux loUoput rapprochas do lu villa
pensée ; ils éprouvèrent ou ! *l J*?111 hoï*6* “n b°i'*llI° touten sortes. 
1 t* i i i* 1 ao mois^ouiKuisü douhh» u honsonentiwr le charme «l un nm-1 ,lialrA4lo.
tuel a veu, amené par la situa- Une Luc-lum-u douille, U.iitoruon,

bulletins de répétitions, let- cM)eluliinl 1K

isque tu parles do cet ! lion même et bien plus élo-1 u\iy;uitsorvi uu.* pour uno rooolto ; 
e, je veux m’eu expli- ! quent que s’il eût été formulé i ;\n triîl b jn 61:11 ct bon,lttS

T* » % • • • • fl 111 1^1 i*
homui
quer. Je nu bai jamais aimé. 
Hélas ! de n ui aimé personne, 
.Pavais des aspirations vers la

loppe qui les contient. i • . * /j » . i• <• • » . » •, i / •Daniel lut : Madame fier- na»iel avait lait preuve en ehontee. on t, la « ht, je le turc m avait douée d une jolie
rrimïnnfU < »„« ! maïuLCH circonstance d un | sms, ne mens pas. Eli bien ! ! voix ; ill.icomprise,deve.op-

,V’ ' ...il .: /„;H) , sang-froid, d’une présence c’étftit vrai ; en arrivant à pée, assouplie, ct j’ai eu le
. . », . ‘ dp-oiri I il une rectitude di- Paris, le succès ni éblouit; la bonlieur, moi, paA saune, moin.Mie r <mu na ■nnn n mot | r , l iji i 1, ia 1111 i n ». o w * _ 7 . . . . . . 7 A * . .

femme qui l’inspire !............ t’a dit que j’ai été une femme liberté et vers le luxe ; la nu-
^ « « # • • « • • • « • • # ■ « • i •

le, do sa Pierrette, il était tout dans mille aventures ut mille j me, je ne suis pas reconnais- 
interdit. intrigues. Si tu savais du j santé «à cet homme, de te bai

lions dans eu fliinplo mot. ^otl“ j remarauahlu. ^Tainte- domination m’a tentée, de ignorante, de devenir grande
te la I îovenco îuappmu au en présence de Pierrot- mo suis lancée aveuglément j (iauie de théâtre. Decehiinc-
paysan et toute sa jeunesse , uani, en pi « . ( u« j uihuiu *
l’amoureux.
i-.T?Ift-iSi°U ebti^fU° '! __Bonjour Daniel, je t’nD i combien de dégoûts et de hon- i dit, je suis lasse et je m’eii-

cht 1 nniul; quand i put l‘a|" | tendais, avait-tdle dit et sa tes se compose cette existence ! unie. . . .Si je voulais to eon- 
«r. comprimer les iatleiuen s. voix ne trahissait ni émotion brillante à la su rince et si vi-j vaincre et t’éblouir, je le di­

cte sou cœur. , ! ni trouble • le timbre en était de et .si écœurante au fond ! j rais que j’ai disposé cette mai-
La voiture de Ni«\ i ta | ^ot i’in|iexiun naturelle, i Mentir, toujours mentir. Ne son pour toi ; la vérité est que

vient tous les jouis cheicliei j • ju j.e.,jircja |,i011 tMl ; jamais ôtru che/.soi, servir de je uu savais ni quand ni oîi je
lace et eu fut seulement quand jouet aux désœuvrés, blasé* ! te reverrais et que je m’isolais 
elle lui tendit la main, qu'il ou vaniteux; brrr............«le du monde n’éprouvant de plai­
se remit de son ébahissement. préfère mille fois le public, sir qu’à me croire encore gar-
Saus qu’il eût le calme néccR- j fut-il hostile. Peu à peu j’ai dense de moutons...............Mais
*ain' pour analyser ses senti- renoncé au monde qui s’amu- qu'as-tu donc V............
ment», cette idée tournoyait1 pour me consacrer au pu- 
dans sa têtu : “Pourquoi m’a- blic que je charme ou que je 
tumhiit-ellu et comment sa- dompte.... c « 1 u le voie,ajou-

ta-elle, je suis devenue une 
bonne fermière ; j'ai aussi des 
poules ct des lapins, des pi­
geons et des canards : tu ver­
ra tout cela.

Daniel prit les deux mains 
do la jeune femme.

—Je ne rêve pas, dit-il,

en belles déclarations.
—C’est parce queje t’aime, j 

dit Daniel que je suis sorti! 
vainqueur de la lutte et que ls s. [>t. !» >.

S’ »>l lerHt r à
VICTOU CÎLAY,

( TiltivîU^ur,
! « ui” St-Tliom es.

3W -vi tn

les lettres; elle doit être là : 
faites-vous conduire,

♦Sans attendre la réponse du 
Daniel, ln jeune femme qui 
espérait pouvoir fuir, ouvrit 
une fenêtre ; elle vit la voi­
ture et dit au cocher :

—Un commissionnaire por­
te le paquet.

Et revenant à Daniel :
—Dans une demi-heure, 

trois quarts d’heure au plus, 
vous serez rendu............ Par­
don, mon rieurs, et merci.

j ••j i* sur la Vie

Capitaux ............................  $105,000,000.00
Actif eu Canada..... . . . . . . . . . . . . . . 2,011,235.93

vait-elle quo j’allais venir.” 
Mais il out fallu être bien ar­
mé contre la séduction des sou­
venirs, il eût fallu arrêter 
d’avance une ligne do eomlui-

. , J te pour *e soustraire au char-
Daniel était hop prooccupé j me (i'llUe reconnaissance long- 

pour renouveler sus reproches ; tomps pourtjlli vie. Daniel i.’é-
il partit, se souciant fort peu 
de savoir «i Maria aurait lo

tait pas prepare a une récep- 
tioa cordiale ; autant il aurait

temps de se soustraire à la j us étô renny ftVec pjcn.etLe clé- 
Uee. 11 monta dans la voitu-1 cjajgueuse, autant il était fai-

Daniel était fort pille, en 
effet, Pierrette lui parlait de 
Boischéri et il se rappelait for­
cément lus événements de la 
veille.

— Qu’as-tu ? insista la jeune 
femme,

(Je que j’ai, ju vais tu le di­
re. . . .Cet homme dont lu me 
parles avec un dédain que je
crois sincère, il t u suivie par- 

c’est bien toi ; o’ost bien ma tout, même à Sun-Frnncisco.
Pierrette.

Le\ um tot.il............ .............................. o * l L », ». 21

I* i.vij aux porteurs do police ot ii leurs avants-droits ...... 12U, 344,05*.M7
Nouvelles Assurances souscrites...................... ..................... 151,119,088.00
Assurances on vigueur.............................................................  4 95,601,970.00
Pavé uux portours d« i»olic« ct à leurs nynnts-droits........ 12,121,121.6»»

p.-i J.-E. SAVARD,
^ Il O 1**1

û Agent

—Oui, il fait me» affaire» au
—Mais oui, enfant; nous j théâtre, 

ne changerons pas, mnis aussi, ! —S’il no faisait que cela, je

f î

re de Suavita, un simple cou- » i ‘ cMV j , Ifiorrette mou- 1° crains bien, nous nu se-! ne dirais ri*nt mais il abuse 1,6 bie„ .n.Kle.tU et eût : "E 11 ' ' " 1 ' ' ' ’ '
aussi bieii appartenir à un ri-,|a mïi'Ui (jui lui était tendue 11 #l * uutre.

% • ’ ' i 1; 1 a couvrit de bai.ser3: ! —Et pourquoi donc ?....
hure parler lo cocher, niais i __Pierrette, murmurait-il.! —Pourquoi, mon pauvre
c’était un Anglais qui par luit j p[orrotto.... ami? Parce que, outre nous
trop imparfaitement le Iran- . . ..• l 1 La jeune femmeçais pour qu il put compren- .J . . «\%t^ 1 !1 1 . 1 , partit poin t de sadre ses i)hrase* entrecoupées » • ,, •

ne .se dé-
pli rases en t recou péos 

par lu mouvement de la voilu­
re. 11 dut se résigner à atten­
dre. La course ne dura pas 
plus d’une heure ; mais elle 
parut à Daniel d une longueur 
infinie; à peine jeta-t-il un 
coup-d’œil distrait sur le ma- 

nifique panorama, qui de la

se dresse un passé que tu as 
nonchnîun- 31 impuissant à prévenir, 

co- elle pria Daniel do l’ai-! , “Çro.a-tu donc que ». jo ne 
der descendre du hamac et \avms par pardonne, je serais
quand elle eut mis pied à ter- làP,p> 4 . . .

1 Pierrette haussa les épaules
•» > •re

— Yeux-tu que nous parcou­
rions mon petit domaine, dit- 
elie, tu verras (pie je me suis 
souvenue de tes councils. Je

avec découragement.

heureux, ni bun ; siuou de toi, du moins de ton
nom.

Oui... 11 paraît qu'il a 
trouvé une femme qui me res­
semble trait pour trait....

—Et tu supportes cela ? s'é­
cria Daniel qui s’était redressé 
en proie à une noble colère.

La cantatrice nu baissa pas 
les yeux sous le regard du jeu- 

paules ' no homme.
«Je me venge, dit-elle, ot sa

F. Kl RO U AC & FILS
C0I\ DES HUES ST-P1EHHE ET ST-AVDHE, HASSE-UEEE.

b avilies dans toutes l.s qualités et dans tous los jirix.
----- AThi.SE------

LMâtreà terre à bas prix, .Sel, Gruau. Barley, Lard coupé court 
, mess, (notre lard est toujours inspecté par l’inspecteur du 
Duvemcinent à Québec avant d’etre livré) Saindoux en

lamer, horizon superbe. Enfin j 1° beaucoup. ^
la voiture s’engagea dans une Elle posa familièrement hi
avenue à l’extrémité tie la­
quelle se profilait une élégan­
te grille ot au-deh\ une jolie 
maison ;\deux étages, à (loini 
cachée par de grands arbres 
qui lui formaient un berceau 
de verdure.

Une femme était couchée 
dans un bannie suspendu en 
pleiu air; un léger balance-

main sur l’épaule de Daniel, 
et ils s’éloignèrent par uno al­
lée du jardin. C’était un jar­
din admirablement tenu, plein 
de Heurs e‘, d'arbuste, d'ar­
bres fruitiers et d’herbes po­
tagères, lo tout entremêlé ù la 
modo de la Provence.

Excepté les gros travaux

seaux et en chaudières tie .‘1 à ô livres, pois, lèves blanch.-', 
Son, Grue, Moulée d’avoine,Moulée de Blé d’Inde, (Cornfeed)

. . Farine de Blé d’Inde, Blé d’Inde cassé, (Cracked corn) Blé
—Je savais quo je te rever- figure se contracta par un rie- d’Inde rond, Pain de lin etc., etc. 

rais un jour, reprit-elle, et je tu» d’une inplacable annuité. n • < t-» • rr m
croyais que j’aurnis i\ me dé- —Tu permets tout à cet i I-Olll pfGSSC , i OISSOUS, Hlllles, etc., etc.

Nous attirons spécialement l’attention de messieurs los 
marchands sut le fait que nous avons récemment accepté l’a-

gnitique panoninm, qui do lu «üiivcin»^ ».«« yw,.*WV4“'* Y'* fendre contre tes reproche»,
route sc développait jusqu’à travaille, mon am., je l ia\ ail- j c0Ut|-e (U colère... .Tu m’ai-
L  . 1 • 1 * n 1 • ! lo lionnt'tüin. . 1 ..... 1 \ .. • 1mes trop, Daniel....

— Pierrette !.. . .
—Tu m’aimes trop, mais ce 

n’osl pas la femme qui est près 
du toi en co moment que tu ai­
mes, c’est la Pierrette (pie j'é­
tais autrefois. Culle-h\ est 
bien morte ; c’est, en vainque 
j’ai voulu la faire revivre.... 
Moi-môme jo no saurais affir­
mer que je 11e vis pas avec

homme.
—Tout, pourvu que, faisant 

parader r.nu fausse S.avita 
del Coelo, il laisse vivre tran­
quille ici la vraie, (pie tous les 
voisins adorent sous lo nom de
Mme Pierrot..........le sais tout
ce que fait Suavita ; je me 
vois vivre n l’époque où je vi­
vais ainsi, et je te jure queje 
me méprise profondément, que 
je 111e huis.

Ah ! tu te vois vivre et
je fais tout ici, dit Menotte, un être idéal qui s’appelait tu to méprises. EU bien J

gotice pour la farine préparée de sr. Antoine de Québec, cot­
te farine e*t la meilleure dan* le marché et un essai en cou- 
vaincrais plus incrédules.

Cette Inline se vend a la douzaine de paquets ct nous avons 
toujours en mains dos boîtss de il douzaines de paquets de 
f. livres et des boîtes d’una douzaine de paquets de G livres. 
Les boites vides eu bon ordre sont retouvmibles ù 20 cents te 
que chargées.

F. Kirouac ëa Fils.



LE PROGRES DU SAGtfENAY

Le Progrès du Saguenay
CIICOUTIMI 6 NOVEMBRE 1890.

~ MO T RE EM BR AN CH E M E N T

Il est rumour depuis quelques se­
maine» quo Ion travaux do l’ombran- 
cheiuont do Chambord a Chicoutimi 
vont être commences dan» quelques 
jours ot que lo pont sur la MéUtbct- 
chouan sera construit cet hivor. Nous 
avons tout lieu d'espérer quo cotte 
rumour est fondéo ; en effet, la com­
pagnie, pour continuer les travaux 
demandait un changement dan» le 
modo de paiement du subside do 
$150,000 promis par le gouvernement 
Mercier, un puhside additionnel du 
gouvorneinent fédéral pour les pont* 
ot l'assurance que lo gouvernement fé­
déral subventionnera toute la distan­
ce do 70 milles (le subsido actuel no 
couvrant que 50 milles), ce qui n'est 
pas sullisant pour «e rond ro à Si-Al- 
pbonse.

Le gouvernement local s’est rendu 
aux désirs de la compagnie et a chan­
gé le modo de paiement des $ 150,000 
promis pour ic pont. L'était le point 
capital.

Le gouvernement fédéral a déjà 
exprimé à maintes reprises son inten­
tion d’accorder uu subside do 1 f> 0/100 
sur le coût total dos ponts comme il

LA 8E88I0N PROVINCIALE
Son Honneur le lieutenaut-gouver 

neur a ouvert mardi à 3 heures la pre­
mière session du Tièine parlement d© 
la législature de Québec. Il y a une 
quinzaine d'années que cotte cérémo­
nie ne s’oHt pas lai to avant les neiges. 
Son Honneur, après avoir convoqué 
les •éputés dans la salle de l’ussom *lée 
législative, les a congédiés mi leur en­
joignant de faite l’élection d un ora­

le fait toujours pour les pouls diapen- tour, *es pouvoirs de l lion. M. Mai-
cliaud étant expirés avoc le dernier 
parlement. La séance de 1 après-mi­
di a été occupée parle choix do l'ora­
teur.

L'Assemblée s’est réuuio immédia­
tement houh U présidence de M. le

plusieurs avaient été trompés par no­
tre annonce de la semaine derniè;a.

Nous avons été agréablement sur­
pris dt voir parmi les élèves, des hom­
mes à barho blanche, vieux citoyeus, 
qui comme les plus jeunes sont déci. 
dés à venir puiser daus les écoles du 
soir, cette instruction élémentaire qui 
leur manquo et qu’ils auraient été si 
heureux de possédor en maintes cir­
constances. Ils comprennent les bien­
faits do l’instruction au point do met­
tre tout amour propre de côté pour se 
la procurer. IIh regrettent le péché 
do leur jeunesse, ils regrettent d’avoir 
refusé l’instruotion que leur offraient 
leurs parents, et ils veulent réparer 
leur négligonuo d’autrefois. Ils ont 
droit à nos félicitations.

8a Orandour Mgr Bégin dans quel­
ques mots bien sentis a montré tout 
i’avantago des écoles du soir, les pro* 
fits que peut en retirer notre popula­
tion et lo bien que cette institution 
ont appelée à faire partout où elle en 
est ou opérntion.

Mgr a annoncé qu'une lettro reçue 
hier mémo lui apprend quo dos éco­
les du soir sunt accordées à St-Al 
pbouHO, Hébertvillo,Kuboival, la Mal- 
buie, la Buie St Haul et Tadousiac.

Quoique* mots d'encouragements et 
do sagos conseils ont terminés sa poli 
te allocution.

M. l’inspoctour d’école-», J.-K. Sa­

le remplacer.
Dans ce cas, on dit que M. Nuziiro 

Olivier, do V Union Libérale, serait lo 
candidat du gouvernement pour Lé­
vis. M. OlivUr est, croyons-nous, 
natif de St-NicboluH, dans le comté 
de Lévis.

bros dont quelques-uns, ayant étéf peut-ôtre même triplé à l’avonir, car question de M. F.-X. Lemieux pour 
adoptés, seront présontôs à la Légis 
lature sous formo do résolutions con­
cluant à l'amendement de certaines 
luis.

Une ties questions les plus iinpor­
tantes quo le consoil ait discutées est 
celle do l'organisation dos sociétés 
d’agriculture. il est généralement 
admis que cette organisation est dé­
fectueuse sous bien des rapports et 
quo les abus auxquels cet otot do cho­
ses doimo lieu exige une législation 
plus explicite qui assurera le l>on em­
ploi des deniers votés pour l’ngricul- 
ture. Les réformes proposées auront 
pour effet, paraît-il, d’épargner annu­
ellement plusieurs milliers de dollars 
h la province, tout en consacrant à 
l'agriculture un montant plus consi­
dérable quo par lo passé*

Los améliorations quo l’on noua an­
nonce seraient bien vues du public 
intéressé aux questions agricoles.

Le commerce dos bluets s’est beau- 
coups développé depuis la couatiuc- 
tiou du chemin do fer. Le* cultivateurs 
do L'oborval et de Chambord ont réa­
lisé plus de sept mille piastres cette 
uuuéo.

Exposition de la Jamaïque.—Le 
gouvernement provincial a fait exé 
cuter par M. Ph. Valièros un joli pa­
villon, dan* lequel entrent toutes les 
sortes de bois do la provinco do Qué­
bec. Ce pavillon sera envoyé à l’ex­
position de la JauiAïquo.

Pour lue Zouaves Pontificaux.— 
Une médaille commémorative sera en­
voyée par le pape aux zouaves ponti­
ficaux canadiens.

I/hôtel do itoborval, lac St-Jean, 
n’étant pas suffisamment graud pour 
recevoir tous les touristes et amateurs 
de la pecho à la ligue, sera cousidé 
rablcmeut agrandi durant l’hiver.

LE MARCHE

Exportation.—Cinq cent cinquante 
ot une tètes de bétail ont été mises la 
semaine dernière à bord dn “Linda” 
dans lo port de Québec, qui est part; 
pour Newcastle, Angletene.

Loh animaux sont de races Hereford 
et Durham, et sont tous en bonne 
condition.

Pour 1’avanUgo dos cultivateurs 
qui ont des produit* à vendre, nous 
publions ci-après une liste des prix 1 
actuels. Cette liste est. soigneuse­
ment préparée.
Avoine............................ 40 à 45 ets
1 ois •••••••......... ............... sioo a 1.20
Patates............................ 50 à 40 et»
Oignons............'............

KST pnr le prés.mt donré nUC lo.„ 
colon, nui, d’ICI AU PliEMlFR 
MAI PilOCHAIX, paiera au corn 
plot ce qu’l! doit à lu Courouno aur 
prix d’achat de tunes publique» n„ 
sera teuu de payer quo cinq an» d’in- 
teiôt seulement.

Lu inclue reiniso est offerte aux co- 
1 ons sans titre qui achèteront et paie* 
vont le prix complet de» telles qu’iû 
occupent, dans le dolni susdit. ......

Tous ceux qui no paieiont point 
dans ce délai, devront subir la révo­
cation de leur billot du location.

Pour le paiement, on devra s'adres­
ser i’i l’agent des Terres do la Cou­
rouno.

GEORGES DUHAMEL
COMMISSAIRE DES TERRES DE LA COU*

bonite.

Mandement. —Dimanche dernier 
il a été lu dans les différentes églises 
de Québec un mandement remarqua­
ble et vigoureux de Son Emminonce

dieux mu 1*'H ligne» de chemins de fur. 
Eu outre, le.* mi ni Mro* ont promis de 
subvention lier les 15 milles au-sHilôt 
que le besoin h’oii fera Mentir.

Il nous semble qu’avec tous ces 
avantages, nous avons i usun de nous

lo Cardinal Archevêque, sur l'ivrogne- 
vard, a l’ubligeuco de bien vouloir j Ce mandement déplore lea abus 
aider les doux professeurs, l'iX. Na—

.........-*................. ÛO a 70 cl.m* DÉPARTEMENT DES TERRES DELA COU.
Fleur............................... $5.00 à 0.00 BONNE *
Choux le cert................ SI.00 à 5.00 QUEBC, 24 octobre isoo. *
Foin le cent bottes.........$8.00 à 10.00 ; Aucun journal n'est autorisé à pu.
Porc le 100 lbs............  $7.00 à 8.00 blier cet avis sans une automation

“ au detail........... 0 cls à 10 cls spéciale du Commissaire dos Terres
Bœuf la livre................. 4 cls à G cts
Mouton..........................  5 cls à 7 cls
Oeufs la duuz................  15 cts à 17 c
Beurro la livre .............  18 cts à 20 c
Poulets........................... 50 etn h 3.5 c
Oies................................. 75 cts à 80 c

do la Couronne. 

0 nov. 00-
Geo. D.

attendre il co que les travaux soient | greffier Delorme.
enfin commencé* 
sans aucun retard.

et se continuent

Après avoir édit les lignes qui pré­
cèdent, nous apprenons que les tra­
vaux sur reinbraiiclioment sont actuel­
lement commencés et mémo que l'in­
génie m du pont est sur Ion lieux.

NOTRE FROMAGE
Los amis «le l'iuduHtrio laitière Ap­

prendront avec une vivo HUtirffietion, 
qu’a la denrèio ex posit iou à Londres 
des produits de laiterie, io fromage 
canadien a été trouvé supérieur à tout 
autre produit exposé et a rompoité lo 
premier prix. Cotte nouvelle est 
d’une grail le importance ; le froma­
ge canadien conservera dune la bon­
ne réputation qu’il «’est acquise et 
ou conséquence conservera aussi le 
plus haut prix du marché.

Nos cultivateurs ne doivent pas 
se désoler outre mesure lorsque le 
fromage esta bas prix. Ils ne doi­
vent pas oublier surtout quo le pro­
duit caned ion tient encore le plus 
haut prix sur lo marché anglais ; lors­
que nos produits n'obtiennent que 49 
ou 50 «holing-» sur le marché anglais, 
soit environ 10 cent» à Montréal, le» 
produits Américains ou d’autres pays 
obtiennent à peine IG ou 47 «hidings, 
no»t onviron 9cents sur le marché du 
pays.

Il y a doux semaines nous pré­
voyions une f»iblesse sur le marché%*

aux fromages et nos prévisions ho ré­
alisent. Aprè< avoir atteint 10A et 
lOj) b» fromage est subitement des­
cendu ii 10 ceins puis 9j cents, prix 
qu'il conservera, à peu de variante, 
tout le restant «L* li soi. on. Gomme 
nous le dirions, l’alll letiee de troma- 
He sur le marché est cause de .vs b inO

prix.

L“s faits viennent de donner ra»sou 
aux messieurs qui se sont formés eu 
syndicats pour promouvoir les into 
rôts do l'industrie lanière et surtout 
pour faciliter la vent» des produite 
Initiais. Los dernières productions 
dans le comté ont été vendues diffici­
lement, les veudeuis ne sachant à 
qui H'adtesNor. Les marchands de 
Montréal ont télégraphié aux proprié­
taires d'envoyer leur fromage et 
qu’ils pâturaient le plus haut prix du 
marché. Cet arrangement n’a pas 
convenu, comme bien un lu panse, et 
plusieurs fabriques ont envoyé, h 
leur frais, quoiqu'un pour vendre 
leur fromage. GifD.o au svu lient, 
l'an prochain un seul envoyé, payé 
par toutes les fabriques. s»ra sulbsnnt.

L’hon. M. Mercier r proposé ap­
puyé par l’lion. M. Sheliyn,quo l’hon. 
M. Marchand soit réélu orateur il© 
la Chambre. 11 observe que ci' n’est pas 
l’habitude d'accorder a l’orateur un 
second tonne, que lo fait est saus pré­
cédent ici, du moins depuis la Confe­
deration. Il ne veut pas créer un 
pré -édriit, mats Ich hautes qualité» 
do riion. M. Marchand l’engagent a 
établir cotte exception. Il fait un 
ologe ‘ “do l’ancien orateur.

L’hoti. M. I’daucbot approuve cet 
éloge, au nom de la gauebo. 11 luit 
quelques observations remarquables 
Hur l iinportance des devoirs do l'Ora­
teur de cette chambre, qui est lo gar- 
diou des privilège* ot du la dignité do 
la chambie. Il fait observer cepen­
dant qu’un second terme a déjà été ac­
cordé à l'honorable M. Manchot qui 
fut élu orateur do la chambre en 
1808 et réélu en 1871.

Los houorahlofi MM. Robertson et 
Sheliyu disent quelques mots k l’ap­
pui do la motion.

L’hon. M. Marchand est alors décla­
ré élu orateur et prend «on siègo au 
milieu des applaudissements. Il ro- 
merci» les députés do l’hon non r ex. 
(•optionnel «pii lui est conféré.

Le discours du tiûno n’a eu lieu 
qu'hier. L’est l’Iiou. M. Archambault 
qui a proposé au conseil législatif l’a­
dresse en réponse nu discours du tiô* 
ne. L’hon. M. AVard a fait le discours 
d’usago en anglais.

A la chambre d'assemblée, les pro­
posent' et socondour de l’adresso ont 
été MM. Desmarais et G. Fitzpatrick.

Voici comment s» compose le cabi­
net à l’ouverture «le cotte session.

Hun. M. Mercier, premier minis­
tre et ministre de l'Agriculture.

11ou. M G.micuu, ministre «le»
Travaux Publics.

lion. M. Siudiyn, Trésorier provin­
cial.

lion. M. Kos», président «lu Con­
seil.

lion. M. L'obidoux, Procureur Gé­
néral.

Hon. M. Duhamel, ministre «les 
J e n e» «le la Courouno.

Hou. C. lange lier, Secrétaire.
IIoi.A. Boyer, sans protofeuille.
L* gouverne ment, a une majorité 

de 4 vjîx au Conseil Législatif et 
«l’ouviron 27 à l'Assemblée LégisDti • 
ve.

L’opposition a clioisi l’honorable 
M. Biauchet comuio chef.

poléon Tremblay et Victorien Aubin, 
dans l'organisation «le ces écoles, et «le 
leur prêter lo concours de son expé­
rience.

Espérons qu* tous les élèves per­
sévéreront dans leur résolution et que 
leur nombre augmentera à mosuro 
qu’ils apprécieront les avantage» qui 
leurs sont offerts.

NECROLOGIE

LES ECOLES DU SOIR

CONSEIL D'AGRICULTURE
Il y a eu plusieurs séances du Con­

seil d’agiioultuio la semaine derniè­
re. L’Il m. M. Joly a été élu prési­
dent et M. Pilon vico-prési lont.

Après les élections, li discussion 
s’est engagée sur uuo fouio «le clriu- 
ÿ'oi&anti pnjpbséa différents uttfiu*

A ta mémoire de feu Pierre Talbot.9

Sans doute la mort est toujours 
cruel lo, et le» momouU qui la précè­
dent sont toujours déchirants. Que 
l’on soit jeuue ou vieux, chef «le fa­
mille ou mémo petit on faut, non ap­
proche nous effraie toujours, au point 
do nous décourager quelquefois. Ah • 
c'eut que l’on sait qu'elle vient nous 
arracher h tous nu» plaisirs et à tou­
tes nos jouissances, «pii ne sont pour­
tant rien comparés à ceux qu’elle 
nous envoie partager. C’est «juo l’on 
sait aussi que notre départ va nous 
séparer d'amis «jui nous aimaient de 
parents qui nous chérissaient.

No» jours sont en petit nombro ; 
combien n’avous-nous pas raison do 
répéter ces paroles devant la tombe 
qui vient de s’ouvrir. Eu effet, cet- 
to tombe renferme un «lo nos jeun os 
amis, Ago du dix-huit ans .seulement, 
l’aiué des fils de M. P. Talbot, mar­
chand. Oui, cher ami, que nous avons 
perdu, ton existence a été bien cour­
te ! Lo nuage qui passe, lo lis qui ne 
vit qu’un matin, le songe qui nous 
apparait «pie pour s’évanouir aussitôt, 
voilà les images de ta vie.

Mais comment ost-il «lune tombé, 
ce fort «jui fut notre compagnon «l’on- 
tance, ot qui était au milieu vio nous 
rayonnant de santé. Depuis deux 
ans. la consomption a fait son o uvre, 
et maintenant il dort à six pieds 
•ous terre ! Il était bien jeune, mais 
il était mur pour le ciel.

C'est une porto bien douloureuse 
pour une famille ; mais consulez- 
yous parents et amis, celui dont vous 
p ! eu lez la mort, vit aujourd'hui, dans 
le sein «lu Très-Haut ! La résigna­
tion qu’il a montré dans ses souffran­
ce», et la vie exemplaire qu’il n’a ces­
sé de mener pendant sa courte car­
rière, lui ont assuré l’héritage du 
royaume «les cioux. Pendant que 
nous le pleurons, il chante avec les 
anges, les louanges du Soigneur, 
poitunt une courouno étincollente 
sur sa tête. Oonsolum iniy consolons- 
nous.

R. L P.
I\v Ami.

PETITE GAZETTE
Pc port des lettres.—On annonce 

que le gouvernement fédéral a décidé 
do fixera «leux cents lo port de* let­
tres d’une once.

et les ravages causé» par l’intompé- 
rance; il déclaro «juo les conseillers j 
municipaux qui octroient «les licen­
ces d'auberge alors quo la chu m n’est 
pas nécessaire, so rendent coupables 
«le péché mortel.

Il on est de même «les citoyens qui 
signont un certificat eu favour d’un 
aubergiste qui n’est pas recommanda­
ble.

JONC D’OR SOLIDE 
35c. peur un Jonc valant $2.
C- jrn- r*.t fabriqué d'un- comj ►. 

«ition niittlli<)un ret-uuvciiacie tN-u « 
lourde. faines dur solide do i U car.it 
il est e.ir.inti j il iranien wn lu 

vi t* au»é bectlint det aru;éc*. 
l'nn garantie " bor.4 fide." c it rn- 

m)évsvec chaque j'»nc, auttiqu un blanc, que vuus f.ci:vcc 
remplir et rearoycr ai t*c le J-*nc iTI ne vousd<-nne pj. satii- 
l.«c non, et dors n .t« mm rrm« t:r<>n , votre ar^-rnt. Ce J' 
w lend gén-r*leri,rnt ]i.OO,oa ne peut lo divrrqnier ci ire,; 
un do Jiw/ l'our intr<«duuc i»*v montres et nos bijou: rt « %, 
n-ois envrrrm.* co Jonc et en jdti# notre Catalogue et n . 
T ormes Spéciaux aux Agents, etc., sur réception do -jeC. c-n 
timt»rrs.|Hntcs. L’annonce d'un jonc de cctto qualité n i 
jamais été laite auparavant, bnvoyva vos commandes nu-.si- 
tiYt quo possible, car bientf't U sera trop tard, (torovrr un 
morceau de panier de li emwurdo sotro d« igt.j Aiixc^ici 
6LAR3 Cs: Clii., iis Kue Vojige, Tvtonto» Cun.

11 est spêeiiilomont défendu de pas­
ser sur les lots Nos 15 et IG du **- 
coud rang du canton Bagofc, et d’y en­
lever «lu bois.

Peler McLean,
Gérant du Club Ha ! Ha ! Bay. 

St-Al pli., 21 nov. 1889, 
lan—21 nov. 89.

Election de Wiudrcuil annulée.—
»

La cour «le rovision u annulé l’élec­
tion du Dr Lalonde, député de Vnu- 
dreuil.

Lu pétitionnaire avait insisté pour 
la déqualiticatiou de M. Lalonde.

J.a cour de révision s’est contentée 
«l’annuler l'éloction.

Uuo nouvelle lutte aura lieu saus 
délai. Les brefs vont être émis de 
suito ot lo DrLalondo sera de nou­
veau le candidat ministériel. On 
parle «lo M. Tassé coin ni o candidat 
conservateur.

Aux Marchands
M f

Proycis u n mouvement catholique 
au Oanuda.—M. Bail large sous-mi­
nistre des Travaux Publics, à Ottawa, 
fournit le» renseignements suivants 
montrant le progrès «lu inouvemeut 
catholique au Canada.

D’après les rapports et recense­
ments les p 1 us récents, la population 
en*holiquo, au Canada, est de 2,048,­
800 âuios, dispersées dans 1,157 pa­
roisses ou missions.

Ce nonibr o considérable est régi 
par un cardinal, 5 archevêques, 22 
évêques, 4 évêques suffmgants et 
2,352 prêtres. 11 y a 1,814 églises et 
chapolles, 317 laissons, 17 séminai­
res, 4 universités, 53 collèges, 328 
couvents, IGG académies, 3,243 écoles, 
69 hôpitaux et 48 asiles.

Fait extraordinaire.—La roue d’un 
moulin en Giorgio a été arrêtéo par
une troupo «lo 360 nnguillos.

Le même fait s’est présenté à Otta­
wa, au moulin McLaren, il y a quel­
ques année*. Lo moulin cessa tout- 
à-coup «le fonctionner, en pleine après 
mi«li. En examinant la roue hydrnuli 
«411», on y trouva nue masse compacto 
d’anguilles qui venaient so jeter daus 
lu rivière Ottawa, en descendant par 
les chûtes B id eau.

DE TOUTES SORTES
Le soussigné vient de prendre des arrangements avec un 

grand manufacturier de tabac et pourra l’avenir fournir 
aux marchands de Chicoutimi et des cam pages environnan­
tes, en bas du prix: de Quebec, toutes sortes de tabacs tels que

TAIU( on rouille, en torqiicftcs, en rouleaux. 
en paquets. i\ rliiquor. olc.« etc.

Ces divers tabacs sont de très bonnes qualités et sont 
vendus

En
Le soussigné vient d'outrer dans le nouveau ot «pacienx 

magasin qu’il a fait construire durant la dernière saison. Il 
est maintenant en état de satisfaire t\ toutes les demandes.

Toujours en mains,

FARINES DE TOUTES SORTES
directement importées des moulins du Manitoba et qu 

peuvent être vendues à meilleur marché qu’à Québec.
Agent pour la célèbro moissonneuse‘‘DAISY”, à un seul

cheval. La “DAISY” est la moissonneuse qui donne le plu* 
de satisfaction dans le comté.

AU CHOIX DES CULTIVATEURS
(>1114 sortes diflerentes de charrues on acier de» meilleures 

manufactures.

10 septembre 90. — la
JOS. GAGNON, Marchand.

NNEUSE

Coutiniremoiit à c* quo noua avions 
annoncé la semaine iloruièro, l'ouver­
ture «les écoles du soir h’u ou lieu 
qu’hier, mercredi. Sa Grandeur Mgr 
Bégin a tenu à v»mîr faire Ellu-niâmo 
Louvetturo de ces ocolos. M. lo ouïe 
Délêga ot M. lo vicaire y as-istaient 
ainsi quo plusieurs citoyeus do lu vil­
le, amis do l'éducation.

Malgré un temps tout-iVfait défu-
vorable, umi «oixuitaiuo d’ilèvos Conseiller Ugielaii/,__Lo décès do
ét dent prôiouts, et it u’y u pa» do l’hou. Lartfchullo erW uno v*.
titmttî quo U uu'u)bro bu bof* dtfub#* Giqrtfa au ceuibii WgWatîf et il «*t

Ile traite,—On dit que M. lV-ilUrgè, 
80us*ininistro des travaux publie», se­
ra mis à la retraite, ot qu’il sera rem­
placé par M. Gobeil, secrétaire du 
ministère dos travaux publics. Nous 
no croyons guère à cotto nouvollo.

La sentence de Morin.—Lo minis­
tre «lu la justico a dit à M. Choquette, 
do Moutnmguy, que le gouvernement 
fédéral no prendra aucnno décision 
au sujot «lo la commutation de senten­
ce «lu meurtrier Morin avant quo la 
CüUr Suprême ait jugé l’appol relatif 
su bref d'erreur.

M. Choquettudemandera, lundi ou 
Tnarili, à la cour «lo fixer uuo date 
pour l’audition «le eut appel.

AU LAC 8T-JEAN

M. l'.'N. Ouullot, iln Rohcrval, est 
arrivé à Québec nveo plusieuis clmrs 
chargés d’nuinifttix du lac St-Jonn. Il
dit que l’olévftgo du bétail on cotto 
région acquiert de Pi ni portance d’an­
née eu iinuéo ; ou n oxjiorte cet to 
année deux mille montons et quinze 
ceuts bétes ù cornes. I.os montons 
du I.ac St-J eau sont do qualité supé­
rieure), paruit-il, ù raison do Pexcollon- 
o«j dt:» pSluragc* on cottU ilégitm.

A UN CHEVAL
Lu DAISï «lonnu mis meilleure jftvelîo quo tout* autr* «o 

Oantuln. Lite est non seulement «Hicace dans 1« grain de 
conditions favorables, mais sans rivale dans ttne moision mal 
conditionnée. Elle n’n pas de tirage de côté, et quant au 
principe, u la balance, l’ouvrage et le* matériaux, est in»ur- 
passable, et aussi parfaite que nous puissions la mettre.

Elle concentre toutes les qualités d’une bonne moisoiineu- 
se ot beaucoup d’autres très remarquables. Ses succès et 
son ouvrage font l'orguQuil de ses propriétaires, et rien ne 
sera épargné pour la tenir à la hauteur de sa position.

----- .«lUHSH-----

engins, bouilloires, moulins a scie avec les
machines, etc.

. . . M Une St-Paul, Québec.
A Chicoutimi, M. Jos. (tagnon est notio ngout pour la vont# do nos instru 

iHont» agricole».

^14 de ia ^°'iCmarohwidltf» da proarioi choix
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LE PROGRES DU SAGUENAY

notes locales
RELIGIEUX

],o3 travaux il ia cathédralo «ont 
coûte que nous n’uvous pas les ijua-
ronte-heures cette unuéo.

Aussi à cause des travaux loi fitos 
religieuse3 sont célébrées sans lu pom- 
pc ordinaire. Le diinancho, il n’y a 
qu’une basse messe il S heures pour 
les fidèles do la ville et les fidèles de 
lu paroisse ont leur messe à 10 heu­
res. Le la <i0rte’ il -v il “8*uzlle l*1'1' 
ce dans les bancs disponibles pour
tout le moudo.

PECEPTEUR DU RBVENU
\I. Melohiadc Claveau est nommé

percepteur du revenu en rem place­
ment de M. Georges TJilodoru qui a

été démis.

^It an*.

La compagnie (F Assuranceciatiou dos éleveurs de porcs do la 
l uissance, The Dominion hot/ liree- 
„ Avocation. Voici comment U 
savant locturour, M. traite
son sujet .

iuutc person in* tpii s'intéresse
:u.lx «yncoles yp.iTii avec lu
plus vit plaisir la formation de cette 
association qui u pour objet de pous- 
Sor vigourousemont le Canada à l’ülé- 
' l^° ‘*11 porc, cet uni mal domestique 
dont on nu roconnait pas assez l’ulili- 
te et les avantages qu’il peut procurer
aux cultivateurs.

Dernièrement, le P. îreau des pu. j Bukkau imuncipai. rouu i.r: Can 
dusttius d'Ontario nivelait un i.,u MONTRÉAL.

■Vovlnot* do ({uébre

I 'UTRirr Di£ ( ■ H IC’OCTIM I

!

D'AMSLKTEHKE

Actif...............................  835,053,000,43
Surplus do l’actif sur

lo passif.................... 11,111,501,31

M'A

la navigation
1,0 vapeur Corinth ion fera son der­

nier vovage il Chicoutimi la semaine 
prochaine; si le temps lo permet ce ba- 
Uu partira vendredi, le 14 novembre

de Québec.
Lea derniers voiliers de la saison 

ont laissé le port à la liu do la semai- 
w dernière. Vingt-huit voiliers ont 
visité le port do Chicoutimi depuis 

le priutemps.

PERSONNEL
M. I). Tessier, do la société Tessier 

£ partit, ost à Québec.
MM- Ed Lemieux et P.-ll. Loi y 

sont*partis samedi pour Québec et 
Montréal.

Plusieurs autres marchands sont 
auMi allés taire leurs a liai res d’autom­
ne.

M J.-A. Claveau est à Hébertville 
nom Dire l’inventaire d’une maison 
commerciale en diflicnltés finance- 
rea.

M. J.-A. Wilson, agent à Kobovval 
delà compagnie do la b*io d’Iluson, 
était cm cette ville ces jours-ci.

Luut-n fuit étonu int. U est .pm la 
IVumuco du Can .da importait an- 
nn.illenient des Etuts-GnD, uu d’.ul-
Icmra, pour £2,000,000 do viande do 
pure sons différentes formes. Cotu- 
.î.ent cola so luit-il » Parce que lo cul­
tivateur canadien peut on apprendre 
encore do son confrère d'Europe, Au- 
triais, .Danois uu Suédois, qui, moins
favorisé par la nature est obligé de *i- 1 • . .

WILLIAM TATLEY
Agent Général.

D.ins lu (jour Supérieure.
X o 71.

Lo ('relit Foncier Fimieo-Caim 
dieu, corps politique et incorporé, 
ayant pou principal établissement en 
incité do Alontro.il et flisant affaire» 
en 1a cité du Québec,

Daman F ur
fri

Caüxte Barrett*, épouse do feu t 
Hilaire Dlnckbuin, d» la purousu do 
St-Jet utile et Thom as Blackburn, ei- 
drvintdo la dite paroisse, nmiute- 
naut absent de la province du Que­
bec.

.1 )oJoudoitr.
Cette compagnie a placé près do H e-q ordonué au Défendeur, Tho 

81,000,000 on Canada, dont une grau- ,llus E»1 ickburn, <U comparaître dans
les .leux mois.

Bureau du Protonotaiio, )

CHARLES (J AG NON,
AVOCAT.

€MïC3oi?ri.ws.
BUREAU DE 9 H. A.M.A4 H. P. M.

de partie, en dépôt au gouvernement 
fédéral, pour la protection spéciale 
de ses assurés Canadiens.

Montant net «les primes sur ns»u-
Ghicoutimi, Il octu.u*» 1890. j

IV-X. Go3KEL.IV, L*. (

A vendre
Un emplacement situé en arriéra do 

la rue du Couvent avec maison on
bois à 2 étages, et solngo en pierre. 
Conditions fstftfs.

• S’adresser à
M.-O. BOSSÉ. 

AGENTS WANTED
If you want to make MONEY, ta­

ke hold and soil our choice X uisey 
stock. Now is the time, write us at 
once lor terms.

MAY mtOTHEKS,
N uisevymen,

M. Langlois a ouvert bureau H* j Lucdu .o..*r, N^\ .
he.rtville où il a fixé b.i résidence. L A Vendre

L.-A.
A vocal

suivra ion termes d» toutes les C out 
du district el doiicuprri do plots hj • 
potécairen et de v.-nte .le terres.

rçr «a subîistanco d’un «ol insriit et l rAûc«s contrô le feu/jM-rçuM ou C;i- jaa ot iohio 1690. 3 K

/iado, durant l’uuuéu 1889 8534,299.________  _ . _ ___

S.

pour cette raison, mémo sait tirer des 
produits do sa ferme les meilleurs 
avantages possibles.
^ Lo Canada, avec son climat favora­
ble, son sol si fertile devrait au moins 
produire assez de porcs pour sa pro­
pic consommation, malheureusement 
il n’eu est pas ainsi.

* * *
Durant cos dix dernières années 

notre agiiculturo a subi do grands 
changements. La production du 
grain a cessé dV-tro aussi lucrative 
qu'au trefois pour les provinces do 
l’Est, et les immenses prairies du 
Nord-Ouest avec leur sol vierge et si 
fertile réclament pour elles cette pro-1 
d uct ion pendant un grand nombre j
d’années ; il on est ainsi do l’élévn^e I . . . ,
en grand des ho.liiux d, I,ouc1,.mL j iU' 
qui se fait avec beaucoup d’avantages ' 
dins l’ouest. Quo doivent alors faire : 
les cultivateurs des proviticos de j 
l’Est do la Puissance pour tirer de, 
leurs fermes uno subsistance qui de-1 
vient d’annéo en année plus difficile ?

, Quelle métiiodo do culture doivent-ils 
employer pour rendre comme autre­
fois l’agriculture payante ?—Par Fin- .
dustrio laitière, disent plusieurs cul-1 St-Jorôme, 
tivateurs. Moi, je réponds que celte

A VOUAT.

Bureau : Bàtisso du i'rvtjrhs thi 
Saguenay, nie L* »c;m\ C liicoutimi.

CANADA
Province de Québec

I Banner m Saci.-rnay

La réputation et. la popularité de la 
compagnie sont pariaitement établies 
par le revenu des primes ci-dessus 
mentionné, lequel surpasse d’une 
moitié au moins celui de toute Assu­
rance.

“La Royale” est reconnue dans lo 
monde entier pour - ; libéralité on vers 
ses clients et pour la promptitude et 
la justice qu’elle apporte dans le rè­
glement de leur* réclamations.

Lo meilleur ost après tout lo moins 
dispendieux.

Ou demande di*K agents
iSuns !<** endroitK oil Ku I Bouch.üd, écuier, et Panitdiilc Allard,
compagnie n’a pas encore

^ ^*8 est j*ar it*^ présentes douné 
-A .m.qn a uue session Hpecialedcs ju­
ges de paix .lu la seconde iliviviait du 
comté de ( harluvoix, district de 8a- 
guonly, tenuo eu 11 paroisao cio 
l’ioire wt St-l’aul, dite Buy St-Paul, 
dit district de Saguenay, lo trente 
septembre mil huit cent quatre viu^t 
dix. Louis Gauthier, écuier, Loandro

•5 0».

A vo< v r.

Bureau : Dans le brw do la maison 
de M. Otik Trembbiv, cordonnier, 
rue Racine, Ghicoutimi.

SAVAHD 3z AX-iLIIT,
A VOCATS.

I n **mpuceuiQiit portant les nu­
méros 174 er 1 7ô du c nia-tre dans 
D rue du Couvent et occupé p.ir M. 
Tliudéü I)e>bieiiH.

Pour conditions s'adresser ù
M.-O. B08SÉ,

4 sept. 90.

u; ij vnii; iuviTa

P.-V. BAVARD, L. L. L. - L. ALAIN, L. L. 3.
miRE.vi: : hue k.ycini:, cui.’Oltimi.
Td'-VOISIN DU BUREAU DE FOSTE R.

Ilr L-E. BEA OUI AMI1

l ô oct 90.

Province de ({uObcc

District de Chi» ont mi 

( ’our de ( îircuit.
No 870.

Joveph Cauchon, cultivateur,

Stuc Btaciuc. «Cbicoulinii.

STANISLAS CARON
MEDECIN ET CHIRURGIEN

le

M. P.-V* Savard, avocat, o^t arri-j industrie no pout nous sauver entière- 
vé de Québec dopuis samedi. j mont ; pour qu’elle lo puisse, il faut

1 temandeui.
va

M. Paul Couture M. P., est aussi 
arrivé samedi.

DECES .
Pu jeune homme de 18 ans, bien

connu en cet to ville, et généralement 
estimé vient d’ôtro enlevé à l’aüoctioa 
Je sa fami ill o et de ses amis. Le dé­
faut, M. Pierre Talbot, fils do Pierre 
Talbot, Lcr. marchand, est décédé 
vendredi soir. Son plus ardent désir, 
celui do mourir pour la Toussaint 
été exaucé. Ses funérailles ont eu 
lieu luu L matin et un grand nombre 
de personnes y assistaient.

La famille voudra bien agréer l'ex­
pression do nos sympathies.

DÉMÉNAGEMENT
M. Antoine Hamel, confiseur, a lo 

plaisir d’aunoncer à ses amis et au pu­
blic en général qu’il a fait ^'acquisi­
tion de la magnifique propriété appar­
tenant à M. ritro Mercier, boulanger, 
et qu’il y a maintenant installé son ma 
gAsin. Il continuera comme par le
passé à vendre toutes sorb’s do bom­
bons etpfitiBserie.s au moilleur marché 
possible.

Une visito est respectueusement 
sollicitée.

f» no\. 90—2 fs.

i

l’associer avec l’élovage des porcs ; 
ces deux industries seules peuvent 
rendre notre agriculture prospère.

Le grand secret du succès on agri­
culture consist à transformer tous 
les produit* do la ferme qui se per­
dent ou qui ne peuvent so vendre, on 
bons produits dont il est toujours fa­
cile d’avoir lo débit C'est pour cette 
raison que l’élevage du porc doit tou­
jours marcher do pair avec l'industrie 
laitière, car comment, on etïot, tirer 
parti des résidus après la f dmcation j 
du beurre ou fromage, si <*o n'est par 
le porc qui transforme en bonne valeur 
commerciale des déchets qui n’au­
raient aucune valeur autrement.

Joseph Fortin, do Xotro-Dame de
4

Lit nrièro,
l léfendeur.

Il e«t ordonné au défendeur d»* 
compaailtvo dans les deux mois. 

Chicoutimi, 29 octobre 189B.
F.-X. Gosselin, CL C. C. 

L.-G. Belley', proo. dem.

voue - [oui- trois juge* de paix de S i\\ ; \ I . . , ' , • , < ON3ULT1TION8 DE 9 II a a ! Ji r. K.AUjt-sto, dans et pour le district de 
Saguenay, résidant en ladite parois­
se do le Baie St-Paul, ont été nom­
més visiteurs de : Hospice 8Lo-Adüo 
ihî hi lt.ii.ï St-L’aul ; Allied Simard, 
écuier, médecin do la dite Baie 81- 
Baul, a éto nommé médecin visi­
teur du dit Hospice Ste-Auno ; et |
Charlori Boivin, écuier, notaire do la 
dite B vio .St-Paul, a été nommé gref­
fier desdits visiteurs du dît Hospice 
8to-Auiie de lv B vie St-Paul.

B »ie St-paul, JO septembre iSpO.
C'iis Bot vin,

Grotlier dea magistrats à la Baie St-
Paul.

GRADUÉ A LAVAL

Iltw H.Tcînc, nucoulimi.

Pl’ovilH*® <le ^pifdiee

! Éy -j-
I L?' Cèvi-TTÏ"m

J U^TRICT DE Cun OUTIM I

•)

BOIS DE FUSEAUX
M. Honoré Petit, ci-devant em­

ployé de la maison Prico, a fait l ac­
quisition de la manufacture do bois 
(U fuseaux de M Frs Gauthier, a la 
Grande-Baio. L’acquérotir a l’inten­
tion do continuer à faire fonctionner 
cette manufacture au mémo endroit 
cet hiver. Il ost probable qu’il la 
transportera, lo printemps prochain, 
au sein memo des importantes limiter 
à bois dont il a fait récemment l ac­
quisition. Noua souhaitons beaucoup 
«le succès à M. Petit, qui a 1 avantage 
déposséder des connaissances éten­
dues dans lo commerce du bois. M- 
Petit est reparti hier pour Québec.

M. William Warron fera couper 
une quantité assez considérable do 
bouleau pour être débité au printemps 
en bois de fuseaux, à sa manufacture, 
*ur la rivièro aux-rats.

Les Danois, quo l’on peut prendre 
pour nos maîtres quand il -s’agit d'in­
dustrie laitière, sont bien convaincus 
do cette vérité, et ils so sont adonnés 
a l'élovago du porc connue cou1 plu­
ment l'industrie laitière d’une ma­
nière si intelligente et si vigoureuse, 
que déjà leurs produits do charcute­
rie sont connus du monde entier. 
Mémo sur le marché anglais, le jam­
bon irlandais d’une si grande renom­
mée menace d’etre supplanté par le 

jambon danois.
★ * +

l'a r l’usage du silo, et les autres 
méthodes économiques d** soigner les 
vaches, l’industrie laitière est destinée 
à faire den progrès bien plus rapides 
que par Je passé. Pourquoi les cultiva­
teur» no so livreraient—ils pas à lYdc- 
vttgo des porcs sur uno grande échel­
le i Rien ne peut nous empêcher «le 
produire uno livre do lard, pour cha­
que livre de bourre ou pour cinq li­
vres do fromage quo nous produisons 
actuellement.

Pour conclure, jo dirai qu'il est ur­
gent. pour tous ceux qui s’occupent 
de nos intérêts agricoles de présenter 
sous son vrai jour, nu cultivateur les 
avantages que cet élevage peut rendre 
à notre agriculture. Pourquoi n'au­
rions-nous pas notre jambon canadien 
comme nous avons notre fromage ca­
nadien ? La chose est facile, nos cul­
tivateurs n’ont qu’il le vouloir.

» + iK

M. Alex. Bouchard, fils do Jeanne, 
a aussi l'intention do construire uno 
manufacture do bois do fuseaux au 
Bord du Saguenay, en has do *^t- 
Fulgonce.

Non. espérons quo toutes ces on- 
tteprises seront couronnées de suc­
rés.

Cot hiver, la maison Price fora la 
plus grande partie do ses chantiers à 
*on compte ; un grand chantier est 
ouvert eous la direction do M. Achille 
Emond, au lac Montcoucho, sur les 
liantes achetées par la maison Prico 
'1® MM. Guay & Cic.

a propos

NVst-co pas «j io ces extraits sont 
remplis de bon sens et, de vérité. 
NVst-co pas quo ces paroles viennent 
apropos I Xo vaut-il p.u mieux pro­
duire uoDe lard nous-mêino que do
l’impoiter do nus voisins qui nous 
ferment leur marché. Que les deux 
millions que nous leur donnons en 
échange do leur lard restent chez 
nous. Faisons do l’élevago du porc 
une industrie lucrative pour notre 
ngrioullure et nous bénirons lo fa­
meux bill McKinley qui nous aura 
forcés a vivre avec nos propres res­
sources.

DES SOUMISSIONS cachetées 
et endossées : “Soiunuaiou
pour bois de chauffage”, seront 

ureçuo par le soussigné, jusqu'au quin- 
x:ème jour inclusivement, du mois de 
novetnbio prochain, pour la iourni- 
ture de soixante à soixante dix cordes 
do bois fianc, merisier ou bouleau 
marchand, de trois pic D de longueur 
a être livrés et cordés dans la cour do 
la prison du district de Chicoutimi 

avant le premier avril prochain, (1891.)
O. BOSSÉ, 

Shérif.
Bureau du Shérif,
Chicoutimi, 2T Octobre 1890.

2 fa

Dans la Cour Supérieure.
Xo 78.

Révérend Ambroise Fafani, piètre, \ 7.ho a. M 
vicaire forain, cuié de la paroisse St-1 
Lierre et St-Paul, do la il its- Baie St- 
Paul.

I demandeur.
Vri

Goorgta IVeinblay, fi ! k de Simon, 
cultivateur, ci-devant de la paroisse

Le * t upr» - Ll Nid, le G UGToimi; 1390, 
j b » trains partiront do la station du 

Pacifique, Québec, et ai riveront comme 
suit, except»'- 1i*h diinam lu s :

DÉPART DK QUÉBEC . ...
Exprès* direct pour le lac St-| l ^

•lean tous 1rs jours, arrivant i #
h lu .Yom tion Chambord ii d L.
5.15 I*. M., et à Jiobyrval u j fi 
(3.30 P. M.

3.15 P. M.—Train ni i \ f o p«»tirla P.iiiore-, 
tï-l’ierrc tous Ica jours, y ar- ! 
rivant à 8.00, P. M. (fl »»
St-Raynk»nd à G 10 P. Af.)

Moiisieur L.-O. Du B voir,
Je reooininaudc avec plaisir à tous 

ceux qui doivent lire mor. •.ertillc.it, 
que je soutirais depuis 0 uns .!»• ht ma­
ladie du Foie et des Intestins, qui 
m’a fait endurer uno douloureuse» 
agonie dopuis huit ans. J’étais eu tie 
les mains des principaux médecin? et 
j’ai pris sans aucun succès tous les rç. 
mèd»*s qu’on me recommandait, j’aj 
piis mémo les remèdes d» s charlataiig 
qui m’ont fait plus de mal que de bien 
Mai*, monsieur, on me conseilla d'os- 
Bayer vos veiuèdo* sauvage*, lo Beau 
me Divina des montagnes voiles. Jo 
commençai u en prendjo régulière 
mont pendant un mois ; mon appétit 

1 devint meilleur et j’ai gagné tant de 
forces quo j ; pu faire «• tte été t us 

I mes travaux. Gomme vous voyez je 
(suis parfaitement ictablî. èlointo*

liant je prends lieaucouj) do plaisir à 
i roeoinmamler à toutes les personnes 
! les bons eifets do vos remèdes Divina 
; originaires du vrai Bauiuo dos monta­
gnes vertes, dont j’ai eu le bonheur 

| d’en obtenir lu guéri?on. quel- 
1 qu’un doute sur ce quo je vous écrit, 
j qu’il s’informe non seulement ii moi 
mais à n importo qui de cette n -c, 
car tout le inonde me commit, et on 
n’» st pas retenu à la maison pendant 8 
ans Bans quo toute la paroisao le 
che.

Je suis pour la \ ie \ otro très oblige,
Léopold A lin,

St-Ruymoiul, nord de la rivière.
G es remèdes connus b.jiis lo nom 

do Baume Divina originaire des mai- 
tagnes vertes, sont vendus seTiUmeu- 
par MM. Tessier éè Lotit, seuls 
agents pour Ghicoutimi.

1) n f j ; (i

St-Fiuneois-Xiivier da Chicoutimi, ARRIVEE A QUKIïL* ....•district \U Chicoutimi, ai aqtûello- °-00A' M.—Train mixte.part do m Civière-\Blc du Manitoba, ub delà Huent
ment de la ville de LoU'ell, ^ dans l’é- ^oTsi.'at de sl-Ruÿnmnd j „ U*M* Ua['c ct r0UfJ\
tat du MiissaehusotU, Lun des Ltats-! \ G.20 A. M arrivant i\ Que- (ipcrn y\ voino SsPÎcrlo
Unis do l'Amérique du Xor I. « bec ù 9.00 A. M. ^ ^ ? O ^quo

Dé t« u (leur ! 7.00 P. M.—Exprès» direct part do Uober-
Il .St ordonné ou défondour <lo | vul i‘ p”° A- M- lou* Il,<'

coiupamitre dans les deux mois.
Bureau du l’roiouotaire, f 

Chicoutimi, 17 octobre 1890. \
F.-X. Gosselin, S.

23 00t. 2fs.

BLEUES, GRAINS LT PROVISIONS
3

CHAMBORD JONCTION, LAC ST-JE A N
VILVA.’VT iVCTlH: ItllUU :

Fleurs dans toutes les qualités et 
dans tous loi prix, venant des mou­
lins de l’Ontario, Manitoba, Nord- 
Ouest ot Chicago. Aussi Lard, Sain­
doux, etc. Farine de blé d’indc rond, 
MouléoetSon, Mouléo ct Graine de 
Coton, matière propre à augmenter la 
production du lait chez le* vaches et 
qui sert k engraisser lo bétail.

jfLTTEUTIOU I

Nous attirons l’attention des mar­
di and s sur nos prix, qui sont les mê­
mes qu’à Québec, sinou moins élevés, 
donnant, par là môme, chanco aux 
marchands de sauver lo prix élu fret 
do Québec à Chambord.

jours (et do la don» tien 
Chambord à ViO A. M.,) 
pour Québec, v arrivant ù 
7.00 P. M.

Le fr«'t pour tou* les points des districts 
du lacSt-JcAn et Saguenay, :\ l’est do la 
Jonction Clmmbonl, est enregistré pour la 
Jonction Chambord, et pour Robcrval et 
les endroits à l'ouest enregistré pour Ro­
ller val.

25 minutes pour prendre le lunch au lac 
Edouard.

Lu fret ne sera pas reçu à Québec après 
5. ii. P. M.

Billets de retour do première classe aux 
taux d'un simple billet, do Québec à toutes 
les stations, émis les samedis, bons pour 
revenir jusqu'au mardi suivant.

Excellentes terres à vendre par le gou­
vernement, dans la vnlléo dw lac St Jean 
à des prix nominaux. Le chemin do fer 
transportera les nouveaux colons, et leurs 
familles, et une quantité limitée do leurs 
effets de ménage GRATIS.

Avantages spéciaux à toux qui établis­
sent des moulins ou autres industries.

Pour information au sujet dos prix pour 
les passagers et des taux pour le fret s’a­
dresser A ALEXANDRE HARDY, agent 
général pour les passagers et lo fret, Qué­
bec.

J.-G. SCOTT» 
Secrétaire A: Gérant. 

Québec, *t octobie 1890.

(traiue de.mil eanadienm et muer ica i 
ne, Graine do tnjle rouge, blanc, *t

ct ta i he
------AUSSI------

Fleur en quarts ct en poches do .imto 
qualités.

Lard canadien ct américain on quarts et 
en demi-quarts.

Saindoux en sceaux ct en chaudière* 
Jambons, Barley, Gruau, Huila do Moriio e* 
Loup-Marin, Sel-fin, etc.,

A voudra par

«KO. TAXC.il AY,
Ruo* Arthur, Bell et Loadeuhall, Bug.<o Vil 
le près de la banque do Montreal, QUEBEC!

$<ùt Demandez les prix "“UiC 
Québec, 19 août 1889. 1 an.—C. 4 fs

SJ

LOUIS BOUCHA RD
VIT A Jill OX

CHICOUTIMI

JWâr IBVK VISITE KST SOü.UnTEF. ^y*u

DUPUIS, DE MERS .1

MAISON DE PENSION
Madanio Veuve Chs Blackburn ost

revenue à Chambord oit elle a o ivert
uno maison de pension dans Banciou-
no résidenco do AT. Faustin Boivin,
port»» voisine du magasin do M. Louis

mb °.----- *------ ^— - Fillionct à quelques pas du dépôt
^ 00 ProP°*» nous no pou- jps cjinrq# Rien no sera épargné pour 

vous nous empêcher do traduire quel- . .*
Peu oxtrnita d’uno cont'drence qui n procurer uux pens,onna.ro» «i aux

iuo ilcrnUroraontdovaut "l’Asno- voyagours tout lo coalurt aOsirnblo

Parlons un peu fies avantages qu’of- 
uo l'élévago du porc pour notre ngri-

20 Juin 90.
rnr—-»*rm rrzrrr

GRAINS - SEMENCE
------------ O- -----------

Ble’ rouge du Manitoba,
Ble’ blanc de litissie,

Bld blanc fufe
AVOINE, ORGE, POIS, LENTILLES, ETC., ETC,

BT, EIV INDE A S TL OS.
GRAINE DE MIL, CANADIENNE ET AMERICAINE

ORAINE DE TBEFLEiROUGE ÀLSIKB, ET BLANC
PLATIt E A T EUH E

—AUSSI—
LEUR, GRUAU, BARLEY, SON, MOULÉE. Et?. MOULÉE, DE BLÉ D’INDE (Conifoed 

L’ENGRAIBPAR EXCELLENCE ET A BON MARCHÉ. ~

tsârLord, Sain,lotir, Jambon fumé, Huile* de poxmton, A7c."©3

J. B. RENAUD & CIE,
72 à 82, RUE St-PAUL, QURBEU.

BIJOUTERIES ! ^ARGENTERIES
FiuprcMoz-vou.'i do vous rendre 

chez M. Lain philo Colozza, Horloger 
et Bijoutier ; vous y trouverez un as­
sortiment dos plus complets en Bi­
jouteries et Argenteries do toutes sor­
tes : tal «jtiu Montres on or et en ar­
gent, Montres à boîtiers doublée, 
Joncs, Bagues, Alliances, Chaînes,etc. 
Couteaux, Fourchettes en nrgont ct 
de qualité inférieure et tout ce qui 
s'emploie clans loseivicodo table.

Assortiment très complet d'accor­
déon* «t «lo violons du tous Iob prix.

Réparation* et ouvrages do com­
mande faits avec lo plus grand soin et 
promptitudo.

Une visite est respectueusement 
sollicitéo.

25 sapt. 90.
OUVBAGETOUVRAGE ! *

200 hommes trouveront do l'em­
ploie dans nos chantiers durant la 
saison de 1890-01 • Bous gages se­
ront payés pour bons hommes.

St-Lawra.yce Lumber Co Litd.
Bcrsimie,

Npécialüé : Yoiliares
tosiicM sortes

AVIS"
de

I

Lo Club Ha ! Ha ! Baie, Comté do 
Chicoutimi vient d’acliotor la proprié 
té du lac Girard, situé dans la canton 
Bagot, et par lo présent, il est stricte­
ment défendu à toute personne do 
passer sur les terrains avoisinant les 
lots Nos 19 et 20 du township Bagot, 
et aussi expressément défondu do °fai- 
ro la peeho dans lo dit lac.

Le club vient aussi do faire l’acqui­
sition dos propriétés du Ifavr Ths Br., 
berge, Pire, dans les cantons Bagot, 
Nos 10 ct 17 comprenant 165 ucto* de 
terre. 11 est défendu cio passer 
aurces lots, d’aller auprès (lu lacet d’y 
pécher, bous peiuo des amendes lo 
plus sévères.

TITRE McLEAX.

PaopsiiT^ia



T,fi PROGRES DD SAGUENAY -.6-

lin drame au trUmiiul
r

Lu tribunal de Tacoimi, 15- 
taL de Washington, présidé 
par le juge Patrick, a été 1»' 
théâtre d’une scène trugi-co- 
mi pte qui a causé une grande 
sensation dans la ville.

lin redoutable malfaiteur, 
John Smith, était traduit de­
vant le juge Patrick pour vol 
par effraction et à main av­
inée, et sur la table des pièces 
à conviction figurait un revol­
ver qui avait été saisi sur la 
personne «lu prisonnier. II y 
avait foule dans la salle d’au­
dience. L’aflaiie était enten­
due, et le juge venait d’ordon­
ner que l’accusé fut écrou6 en 
attendant ron procès devant 
la cour d’assise, lorsque Smith 
sautant d’un bond près de la 
table des pièces à conviction, 
a repris son revolver et me­
nacé de brûler la cervelle au 
premier qui bougerait ou fe­
rait mine de s’approcher de 
lui.

Les spectateurs altérés sem­
blèrent cloués sur place, bien 
que plusieurs d’entre eux eus 
sent pu désarmer le malfai­
teur en se jet tant sur lui par 
derrière. Quant au juge, il 
avait disparu comme par en­
chantement, et. Smith, tenant 
hou revolver armé à la main 
est sorti a reculons et s’est en­
fui sans que personne songeât 
à lui barrer le passage.

Quelques instants après, les 
spectateurs restés les derniers 
dans la salle ont pu voir le 
juge Patrick, la tète en sang, 
émerger, avec toutes sortes 
de précautions, de dessous son 
bureau où il s’était caché. 15u 
se cachant, le brave juge s’é­
tait cogné à la tète, et sa 
blessure plus douloureuse que 
grave saignait abondamment.

-- mMto • +
Lu It*Mit de gruiiri'mmnuiK

Un journal anglais raconte
l'anecdote suivante à propos
d une lettre autographe de la
reine \ ictoria à son petit-fils
le prince Albert-Victor, due
de Clarence et d’Avondale, le
fils aîné du prince do ( ailes,
lettre qui a été récemment
\ endue nour -100 francs.

»

Son Altesse Loyale, alors 
jeune garçon, se serait trouvé 
un jour a court d'argent «le 
poche. Il aurait é«*rit à sa 
royale graml maman pour lui 
demander quelque subside 
supplémentaire. Sévèrement 
économe, comme toujours, Sa 
Majesté Initanique aurait en­
voyé A s«>n prodigue petit-lils, 
au lieu des fonds demandés, 
une let11e «le réprimande so­
lennelle. Le jeune homme, 
prati<|ne comme un prince fin 
«b* siècle, aurait \ 11 du pre­
mier coup d'un I «jue celte let­
tre, bien «|u’elle ne eoutint 
pas de mandat postal,avait une 
valeur monétaire, et il s'en 
serait défait pour la modique 
somme «le .»<) shillings (;J7 1rs 
ô 0 centimes.) I » ae« | u é r e n r 
peut se vanter «l’avoir fait une 
bonne affaire, puisqu’il vient 
de revendre ce document hu­
main 400 francs.

Its Lantulicns-Francals

“Ils aiment à s’instruire. 
Ils ont leurs journaux, rédi­
gés en français par des écri­
vains capables, dévoués et pa­
triotes; ils ont leurs sociétés 
admirablement organisées et 
dirigées par des hopimes com­
pétents et consciencieux.

“Ce peuple nombreux déjà 
aujourd’hui aux Etats-Unis 
augmente encoro tous les jours 
et forme un des contingents 
les plus considérables du ca- 
thoiicicmc dans le nord des 
151 ntH-Un is.

“Comme citoyens, comme 
catholiques, ils possèdent les 
plus grandes qualités et se 
montrent en tout «lignes de 
l’estime et de l'admiration de 
ceux qui l'apprécient avec 
impartialité.”

AVIS
Voulez-von* économiser, ne man­

quez juia '1 aller acheter au

MAGASIN PO P U LAI RE
IH: KlIIliBIkV A XUKIIft

MARCHAND EPICIER 
KO 28, MARCHE CHAMPLAIN 

uA.ssK-viM.r, Quéunc

Assortiment d'Epicurics «le» plu* 
complets, Prix définit toute compéti­
tion, S if.i parfait*».

L<* sccitI <l<* «Icvrnir riche
l’eue/ toujours ves engage­

ment.-. Si vous avez promis 
à quelqu’un de le rencontrer 
à tel endroit et à telle heure
soyez lidèle au romlez-vous.•
Durant le» heures d'allaires, 
de bureau, ne perdez pas vo­
tre temps à dire des riens. Si 
vous avez tin bureau, une pla­
ce d'affaires qu’on soit tou­
jours certain de vous y trou­
ver. On n jamais vu person­
ne ramasser une fortune à li­
se r les banes et les chaises des 
luit ois, «les magasins, «les bon-
tinuioi'B. Ne Iinclinez jamais Cj,nmo "«cuU ,,olr* ",;,isün 
en a flaires. Avez de forcir*. ! >’our ~llicüUti,,'i °1 !<“ ‘,ai'oiss"1 veis“ I

CULTIVATEURS

envoyez
VOTUKLAINE A SUEKBKOOKE : I

GRAiNS
DU SEMENCE

Non* recevrons parle premier voya­
ge du bateau un assortiment considé­
rable en Grains do Semonce et en 
Patines.

BLÉi PU MANITOBA !
BLÉ DK RUSSIE!

avoine: ï
1*01» !

B.r.NTBI.I.I'.S !
GRAINES DE TREFLE ROUGE, 

BLANC, Etc., Etc-
Bbit“(jruines 'h: toutes sortes .'-'80

TESSI Hit & PETIT.
-O-

Fourum ! Fourra ! !
«.-K. RENFREW & CIE

désirent attirer ^attention de ceux 
qui ont l’intention d’acheter de* four 
rurea sur leur immenso stock compre­
nant tout ce qu’il y a de nouveau et 
d’élégant en fait de modes en voguoi 
k Paris et k Naw-York.

Nouvelles formes do CASQUES eu 
Creamer et en Seal pour Dames.

Nouveaux Sets en fournirai poux 
Darne».

Psnux de Buffles, de toutes quali­
tés.

Capots eu Creamer, an Astracan et 
an Castor pour Messieurs.

G.-Ii. REbFREW 4* CIE 
35 et 37. rua Blinde, 

Hauteville. Québec

•ai.

Vous aurez de belles 
étoiles, couvertes, 

ilanncUes, etc.
DE2PTTI3 ÎO AIT3

FARINE '‘MAGICIENNE," “ARABIE” 
“SPRING EXTRA," “PATENTE". 

“MIDDLINGS ’ “LAKE VIEW” “P.OSEROD" 
BLÉ D’INDE !

Charlatanisme !
La Soviété des pharmacists s’occupe en 

• es momsnt, dK la “Palrit” d'un charlatan 
qui rend dans les camptgnos, un certain

AUX MARCHAND'’
OU "

SAGIliNAY
ET

Huilo <le Chnrljou pour ap|)tovi 
Eiouncmont, Huile Astrale, nuil * 
Machine «t Noire, I.arupe,, 
nouveaux, ou décors ot couleur, ]Jr„ 
leurs, Mèche, Chomiuéos Daisy To 
Verreries ou cristal et variées de oon 
lours assorties, Cabarets, I'oële! ; 
l’Huile, Veilleuse», etc.

A A IS. Ne retardez point , n«k« 
tarde l’Huile vu les prix, g0.iV,tn<l 
l.nr l’Association des JJafiuouri qu; 
les élèveront avec la demande.

Les Séminaire», Collèges, ÜU r

Nos produite ont «lutine la plus S bas prix vous surprendront.
entière si! infliction dans le Saguenay 
ot toute la Province.

Xuus^uvous nommé

FARINE DE BLÉ D’INDE JAUNE ! ï | tltxir qui ouiiaiT mi ToCs maüx, qu’il appel-| munautées pourront acheter' 
ETC., ETC., ETC., ‘ “ “ ~......................... *

N’oubliez pas de nous faire une vi­
site avant de faire vos achats, nos

1 GÜAY

GIE

,tVA\TA(iKS SI’KIIUIX
VEN EZ*VOIK ! VENEZ-VOIR ! 1

Tessier & Petit.
ELLE B ED AED

U “Baums’’. Eli» a fait aualyscr ce bau- Las nriv on m»na 
me par uns «les écoles «le médecine de la e% •
▼ il!#. dont le rapport constate que cette 
prétendue panacée uni venelle n est qu'un 
eomposé inoAensif d’alcool, de poivre et 
d'huile de Safran. On parle «le faire arrê­
ter les personnes qui débitent ces produits 
du charlatanisme.

om- 
*ux plu*

110H. Voir nos échantillons peur tou­
tes informations ot pour envoyai’ 
votre laine, adressez vona à

BW.GLAY & (BU*•*

iU. GRIM k Cl),
SHEHBHOOK K, P.Q.

2‘i mai 90.

i vio un i FF
Ibouf voua pourrez pro- 

fil<*r ou allant iicliidrr au 
uiag;ab3ii général élu bon 
niarrtié (oiiii pur

P.-IL BO U A
JB \ U€’CflA*S>

IMJK ItACtKK. CHICOUTIMI

«le lu régularité, de la libéra-{ 
lité et. de la promptilude china 
vos u liai re». Ne vous mêlez 
jamais d’une chose que vous 
ne «ounaissez pas. N’achetez 
jamais une chose sous prétex­
te que c’est Don marché quand 
vous n'en avez pas besoin.
Evitez soigneusement les pa­
roles dures les personnalités 
Aidez les autres quand vous 
le pouvez, mais ne donnez ja­
mais plus (pie voh moyens le 
permettent. Appienez à di­
re ‘‘imn” c’est un grand secret 
et beaucoup le disent à la bon- 
/<-(lo(/nfiy peu le disent poli­
ment mais fermement. Choi­
sissez vos amis, il vaut mieux 
en avoir trop peu que beau­
coup. 15n ulluires servez-vous 
plutôt de Votre intelligence 
que celle d’un autre, appre­
nez à penser ot à agir par 
vous-même. Soyez vigilant, 
avec tout ccl.i vous arriverez 
certainement à la fortune.

Kncoie un conseil eu termi­
nant de toutes les économie?
«[tic h; cultivateur doit prati­
quer sur »:i ferme. II eu est 
une «pii doit passer bien avant 
toutes les autres, mais mal­
heureusement, passe souvent 
la dernière ; c’est de ména­
ger sa Milité. Le cultivateur 
(plia perdu sa santé est iin fi/nluiN <!«vs ou sic-
bouillie fini. Combien de cul-! v ruait** posil i veinent
livatenr.s pur mi «xci-- de tru-: * !»»»»• r.nlmInIm-

4 1 . , . .. traGoii dns|MVih-
\ ail contractent «les maladies! «4130 du M)r
dangereuses. Ne vaut-il pas* Haine*»
mieux travailler modénîment c« P«ut atro .lonnô .i.,... une(unie »lc «.ale uiiuti (lie, 8AI1M lu coiüiüihwhiicc

•1«" la p«*r*<mtto<]tii !«• prctnl, que cette per
ioiiiii* unit un ^riunlivrugnu ou «uulument
iidonni) i\ la bulnson. lH*a millior»» «1 ivro-

ont été KUéiia en prenant i«* rrmè«le
dana leur rnfô h«>rs «l« Uur connnaisonnet*,
it Aujourd'hui, ils cruluiit qu’iU ont ul>an-
donné In boiriflon grAoo à leur énergie. A*i
cun «ftot vicieux nVht produit par l'adm.-
nlatnition d«îce remède. Ciu6ri»oim ^aran-
tica Ocin.index l«*s circulaire»! et tea ren-

CLEOPHE SIM AED
n on l o g er , n Én eut vu. i. k

• •

' I *•' ■‘
• •

Les reparations «leu montres et «le 
pendules sont faites promptement et 
avec lu plus grainl soir

l.ac " A I ru:IV’

ET BIJOllTIEll
12n jfi’o^ et en

HUE ST-PAUL, PALAIS, QUEBEC

MONTRES EN OR ET EN ARGENT,
HORLOGES,

EPINGLES ET CHAINES EN OR.
BAGUXI,

SETS EN OR DE GUINEE,
JONCS, ALLIANCES

BAGUES EN DIAMANT.

S PE CIA LIT ES 
LUNETTES ET LORGNONS EN 

CRISTAL LAURANCE.

Lunettes Laurance,
Lunettes d’Opérn,

Pipe» en écume «le mer, 
Argenteries Télescope,

Acconléons.

îeTho tout garanti et vendu à 
plus ha* prix «pie toute autre maison 
do lu ville.

----—UNE VI3ITE £5TiOLLIS IT El------
J dec. 80. 1 an.

Le susdit lue avant été loué imr lev %
suuMxigné, «‘ii conséquence, il est stvio- 
toment défendu «le faire 1 i pèche noua 
pfîiin «lo pénalité autorisé par la loi.

Co lac est situé dans le oièino rang 
du tuunsliip Haivey.

IV. AM)KIISÜ\.
St FulgeiUîC, 15 Sept. IS'JO,—2 nie.

SEE ! SEL ! ! SEL ! U
*n a ko il* Ti on kx BARK CI F

et continuellement tou» le» 
jour» (pie de ri»qncr à prpn. 
dre en (]iiel«(iic» heures par 
de» excès une maladie «pii 
von» clouera au lit do» mois 
entier». Celtii-1A seul «pii a 
perdu la sauté connaît le prix
de In perte qr’il ît fait. Un i leignemcnUi. Adm* privée: Golden. 1 . 1 . . . Smvific ( o.r/éminunt publiciste eutlio- ; |K»„ (]e prudence et «le moilé- \ 

luiuc américain, le Dr «lolin rut ion épargne souvent un fort 
t « il 111 n ry Slu*a,(lan» i*1 àorfh | chez le médecin et un
Il rs/mt ( nrync te «b* St-Uaul, ; iuliniment précieux au

Minn., l'ait l’éloge suivant de j cultivateur, 
no» coin pat riotes :

•‘Les Canadien» - Français 
forment nue des portions les 
plus indust riens •» i»t les plus 
intelligente» de notre popula­
tion. Ils Mint religieux et 
entretiennent leurs église» ; 
il» ont confiance en l'éduca­
tion et entretiennent leurs 
école» paroissiale» ; il» sont 
moraux et surveillent les 
mœurs de la jeunesse et de
renlaneo.

“A ces divers points de vue,!

itic «’•* Ih:>, Kül’u St. Cinciiinaii. O 
an.—*JS mai IS80—703.

SACS DE SEL

H au tonneau

A VENDEE
EN HADE OU -SUE LE QUAI

Aunni : (traini »le toutou bortti, Fleur 
en quart» et en poche», Saindoux, I.nnl 
Cana«tien, Short cut, Mess, Thin ni»***, Bhr- 
ley. Gruau, ut«\, etc., et à «las prix «Iwflant 
toute compétition.

Une vifiitc est sollicitée

A. Laroche,
No 9G 'tue St-Paul, Qu 

Qtiébuc, 4 Avril 11. 1 au.

=AtJX FAMILLES
Voulez-vous économiser, no maïupiez 

pas d’aller acheter à la

Nouvelle Epicerie
COIN DES RUES

KITE Ali ET ST-PAUL
Ancien poste «le Kioto; & Cio 

occupé pondant 17 un* 
par co dernier

Assortiiuont d*éj>iceriea «les plus 
complets. Prix déliant toute com­
pétition. Sfitiefaction parfaite.

Une visite cat respectueusement 
sollicitée.

0. Rousseau
COIN DES RUES BÜTEAU ET 

ST-SAUL • 
kassb:-vii.i,k.

4 juillet 89.—G ni».

E.-V.IIU DON
AGENT POUR LA

Glasgow & Lon don
Compagnie d'assurnnee contre lf FEU et 

1«« «loinma^sB cauié» par la FOUDRE.

Etablie en 18(>3

vite k LETBLLIE

A.-t. 1ALEEKAH),
•'.T RUE DALHOUSli

«èUKIlKc.
1 mai 1880.

• j1

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1890—Arrangements d'été- 1SS0

après i undi, le 15 septembrs 
1890, les trains «le cc chemin do fur 
circuleront tous le» jour», les diman­
ches exceptés, comme suit ;

Le» TRAINS LAISSERONT LÉVIS 
Lour lu Kivière-du-Loup et

Ciunpbolton............................... 730
Pour Halifax et .Saint-Jean(Ex­

press direct.).............................  lui
Pour la Kivière-du-Loup...........  17.4$

Les trains arriveront a Lévis
Po la Kivière-du-Loup................ 5.1 %
De Halifax et St-Jean (Express

direct.)........................................  10.4#
Do Campbolton à la Kivièro-

du-Loup....................................  12.35
Le char dortoir attaché au train *x- 

pross quittant la Pointo-LévbÀ 14.50 
se rend jusqu’à H ail fax.Tous les char» 
sur cotte voie sont éclairé* à l’élsotfi- 
cité et réchauffés oar la vapeur ds la 
locomotive.

ho train arrivant à Lévis h lu.40 
voyagera tous les jour» «le la Kiviert. 
du*Loup ?i Lévis.

ions les trains circulent d’après 
le Eastern Standard Time.

On so procurera des billets et du 
informations a propos do lo\ois, 1m 
taux «lo 1 rot ot des passagers en s a. 
dressant à

T. LAVERDIERE 
49 rue TJalhousio, Québec.

D. POri LNGEK 
Surintendant en chsf. 

Pureau du chemin de fur,
MoncUu N. P»., 11 Sept. 1890.

NOS SPECIALITES
l

IMPORTATEURS
4 S, RUE ST-PA UL, QUEBEC

.• o • ^ • • • • •

Kpicericÿ, Vins, Liqueurs, Thés 
sucres, Sirops, Provisions, Etc.

Hottes à Cartes, k Cigars à Cig»- 
rottes.

Pourscs, porteiéuilles, etc, en vsri 
table cuir «lo Kussie.

\' 1i

.-Si. mwm & Fils
8 Bt 11 8*4 ST-IVU Iu

«>l*KKK(1.

MAIH.'IINDS

DIM f ITIIKS

ils brillent nu premier rung hnOHXN !•.% KflsS.
dan» no» ville» manufavtnriè-
rés, ils aiment la société, ilsj A ,/KXlv,,irv,,nN’
se cliverlissfiil d'une la you in- ____  _ __ ....
toi lige 11 te cl agréable et no
sont jamais compromis dans HUITRES FRAICHES REÇUES
les émeutes, les grèves ou le»!
bagarre»,

TOUS LES jours.
j 10 oct,-*-9Ü,

L’ouvi'rlur»! d«*a com «l»î l'Ecole Vo- 
tei iiiiUie do Qluohoc aura ii*iu

JEUDI, LE 1' OCTOBRE 1890
A 5 hrs p. m.

r.oCiouvornemonl. met n 
la disposit ion de» olevos 
un üortain nombre do 
bourse.» cjni donn«j»ni aux 

i titulaires lo droit cio sui- 
vi*4* tous le*s c()urs Lcratui- 

, teiuoui exeopto la dir*see- 
t ion»

On j»«mt oht.iuir crai beurres or. Vn- 
«1 rossant au Dr O. Lo«doiv, soarétairn 
• lu dépaiteiiienl «PAgiicu tint», ou à 
M. K.- \. 1 * 11* u :a i*f l. seciotaivt» du Cou- 
soil d’Agiiculluro ou à

J.-A. (JOUTUilK, U. M. V.
49 vue lJosjrtrd iun.

Directeur de i/ecole.
18 tfopt,2 iüb.

MARCHAND
EÏPI«LX'iÊU CT* OBIOS

OS & 100 RUE ST PAULO
QUEBEC

Pi*ix l’cduits pour a-i'gont 
eom])t ont

Désirant faire une réduction da no­
tre imnnmce iiBsortim^ut, consistant 
en Sirop, Stmre, Thé, Café, Kir, Kar- 
ly, T abac, Cigars. Kaifrina, ot «punti- 
tés «la produit» chimiques tel que Rési­
ne, Coupe rasa, Indigo, etc, rtc.

—AUSSI—
ftSTHuilca do toutes sortes en bou 

teilles et en fut dlles.-®*

Brandt/ / Vins ! Gin !
—ET—

—AUTRE LIQUEURS FINES-
VIN DL MHSSF.UNlî SPÉCIALITÉ

CouHcrvo alimentairu «U» toute es­
pèce eu Canute.

1 Riaux k Cie.

a vkm>ih:
Les lots du cad astro numéros 535, 

538, 309 et 9*70 «itué* dam» lo «juartier 
centre «lu la ville «U Chicoutimi. Con­
dition a facile»*.

S'adresser à
M.-O. BOSSE

»U REGLG11EXT DE l/HOTEI* 
McLEVA

Haio dos Ma ! Ha !
voyageurs qui se font conduire à l’ho- 

rl par «Ica <:!»arr?ti*»r< sont priés «le ne pas 
introduire eux-mluieK ruux-d «!nns l'hôtel ; 
si. H* ont besoin de les taire entrer, ils «loi- 
renf «n prévenir !e propriât a ire qui les j«ra 
entrer lui-mânie.

charretiers voudront bien aussi pren­
dre note «le cet avis et se conduire en eon- 
eéqilence.

Pitre McLeanf

^AILlfitECE OVIDK
NOTAIRE

Hrs. do Bureau de 9 hrs A. M.
4$ lira P. M.

EN FACE DE0. BOSSE, SHERIF, CHEZ 
M. B. LEVESQUE.

^ A usai Agent pour lo comté de 
Chicuiitimi. «to la celèbro coiiipa'*uit»
4iTHE MANU F A CT UK K U’,S LIFE”

—and —
Accident Inburancé; Co., Toronto.

Chandelles «le fantaisie «le Vionue. 
Maicliamlises frauçnisea de goàt. 
Articlcii Italiens d« goût.

“ plaqués Anglais.
Montres suisses et américaines.
Marchandisee du go(U en cuivre et 

en bronze.
Articles de taldo en argent soli­

de.
G. SEIFERT,

E UE OPE A N DA ZA li 
34, Rue «lo U Fabrique

Québec.

LA PHŒNIX
DE

CAPITAL: 815,000,000.

M. CL A VE A U,
AOK9ÎT,

-----BUE HACINE, CHICOUTIMI.---- -
1 nn__ 14 mai 90.

PlüCE BROTHERS A Ce
marchands de bois

Moulins àscio sur le Sagueuay.
n n x mn a à Chicoutimi-
(< u Baie des Ha 1 Ht!

n u St-Etienn«.
n • i Sault-au-Ooohoni
il u Berceronues.


